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1. INTRODUCTION 

Ce troisième numéro du Bulletin RCliTQ contient une nouvelle section 

sur les cours: notamment, deux articles écrits par Terry Copp et Dan 

Glenday, qui nous signalent l'état de l'enseignement sur les travailleurs 

à l'Université Concordia. D'autres sections habituelles réapparaissent. 

Depuis la publication de notre dernier numéro, deux nouveaux repré­

sentants régionaux se sont joints à nous. Il s'agit de Charles O'Leary, 

Université du Maine à Orono, et de Ga~tan Vallières, Université Lauren­

tienne à Hearst. Les représentants régionaux constitueront désormais 

le comité du Bulletin. Guy~ Simard, Université du Québec à Rimouski, nous 

offre ses services comme conseiller linguistique. 

Pendant la dernière réunion gépérale du Regroupement, le 25 octobre 

dernier, les membres ont également déc~dé de lancer, au prix cofitant, 

une nouvelle série de cahiers, plus précisément des instruments de tra­

vail. Cette série se composera d'inventaires, de bibliographies, de 

chronologies, de statistiques et de documents. Si vous préparez un tel 

manuscrit, veuillez communiquer avec une des personnes suivantes: Robert 

Cerneau - Montréal, Georges Massey - Trois-Rivières, Peter Southarn- Québec, 

James Thwaites - Rimouski et Marc Vallières - Sherbrooke. Nous comptons 

sur vos suggestions. 

-------/~/} #·., ~~ ~- ~ / 
; J' • 1 .... ·-

( ~ ~ ...-,:,-,; · ;.; , .( ~~::::::... 
~ ·/"'~ . ./ - . . , 

/James Thwaites 
~ Rédacteur en chef 
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2. OFFICIERS DU REGROUPEMENT 

Comité directeur: James Thwaites, président 
Robert Cormeau 
Hélène Espesset 
Fernand Harvey 
Paul Larocque, secrétaire-trésorier 

Comité du Bulletin RCHTQ: Richard Adam, Rouyn 
Richard Desrosiers, Montréal 
Jean-Guy Genest, Chicoutimi 
Jean-Pierre Hardy, Québec 
Georges Massey, Trois-Rivières 
Charles O'Leary, Orono, Maine 
Thierry Ruddell, Ottawa-Hull 
Guy Simard, Rimouski 

*James Thwaites, Rimouski 
Ga~tan Vallières,. Hearst, Ontario 
Marc Vallières, Sherbrooke 
Brian Young, Burlington, Vermont 

Comité consultatif de la collection aux PUQ: 

Richard Desrosiers 
Jean Hamelin 

*Fernand Harvey, UQAR 
Jacques Rouillard 
Stanley Ryerson 

Comité des cahiers RCHTQ: *Robert Cerneau, UQAM 
Georges Massey 
Peter Southam 

*Responsables 

*James Thwaites, UQAR 
Marc Vallières 
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3. PUBLICATIONS RECENTES 

Asselin, M., L. Deshaies, B.-B. Hourd et F. Larouche, Abitibi­
Témiscamingue: Quatre études sur le nord-oeust québécois, Rouyn, 
Presses du CEGEP Rouyn-Noranda, 1974, V-136 p. 

Bernier, Lucie, et al., La lutte sypdicale chez les enseignants, 
Montréal, Parti Pris, 1973, 163 p. 

Stelter, Gilbert Al, et John Rowan, Community development in 
Northeastern Ontario: A selected bibliography, Sudbury, Laurentian 
University Printing Services, 1972, 57 p. 

N.B.: -Histoire du 1er mai au Québec 

On peut encore se procurer des exemplaires du supplément 
du 1er mai 74 de Québec-Presse consacré à l'histoire des 
célébrations du 1er mai au Québec, depuis la fin du XIXe 
siècle. Le cahier contient environ 20 pages de texte et 
des illustrations. 

Faire parvenir 20 cents par exemplaire à l'adresse suivante: 

Québec-Presse 
Service du Tirage 
9670 rue Péloquin 
Montréal 358 



4. FAPPORTS SUR LES RECHERCHES 

"Projet d'histoire du Canada en images" 

Ann Cowan 
Musée national de l'homme 

Le Musée national de l'Homme et l'Office national du film annon­

cent la publication en anglais et en fran~ais d'une série Je documents 

photographiques sur des sujets touchant l 1hbtoire sociale et culturelle 

du Canada. Le Musée et l'Office ont engagé des historiens profession­

nels de tous les coins du pays pour rédiger les textes et réunir le jeu 

de trente diapositives qui accompagnent chacun des textes. Chaque thème 

trai té est, en réalité, le fruit de recherches en cours portant sur des 

questions d'histoire. Les buts poursuivis par le Musée national de 

l'Homme et l'Office national du film sont de mettre immédiatement à la 

disposition des écoles et des cc-llèges ce mat ériel socio-culturel qui~ 

autrement, n'atteindrait les programmes d'études que par la voix, normale 

mais plus l ente, du manuel. · L'ensemble 'texte-diapositives' est conçu 

de manière à offrir diverses possibilités d'utilisation, de sorte que 

l'enseignant puisse très facilement l'adapter à ses besoins. 

L'organisation de thèmes historiques vise aussi la souplesse par 

l'apport d'une documentation adaptée à une variété de cours touchant à 

des sujets canadiens. A la base, les _catégories de sujets touchent, 

en gros, trois dimensions: le temps, mesuré en fonction des changements 

so~io-économiques plutôt que des événements politiques; le lieu, c'est­

&.-- dire la région, et, enfin, l'occupadon. Cette dernière dimension 

indifiUt: que la série met l'accent sur uno approche culturelle de l 1 ana­

J :.: ~- e h:.storique. Le mot "occupation", dan.3 ce contexte, signifie 

~ implcment: "ce que les gens font"; il n'est aucunement limité au sens 

s : ·r~ c~.ement profr·ssionnel du mot. Un texte portant sur 1 'histoire de 

l'exploitation minière étudierait la manière de vivre des mineurs, ce 

qu'il sont, leurs espoirs quant à leur avenir au sein de la mosa!que 

canadienne, de même que le caractère physique de l'exploitation minière 

et tes Jonnées industrielles ~el~tive3 au sujet. Les diapositives 

<;ccompagnant _ e text e.: pourraient comp1·endre des tableaux statistiques, 

cles ~c.rtes, des photographies montrant les mines, les conditions de 
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travail et de logement ou des personnes importantes par rapport au 

sujet, ainsi que des événements aussi diver~ que des grèves et des 

fêtes, de même que des objets, comme des outils et des articles 

ménagers qui font partie de collections de musée. L'intérêt est 

donc centré sur les moeurs des Canadiens en divers endroits et à 

des époques différentes. Les événements politiques qui surviennent 

peuvent être compris à la fois comme relevant et procédant du style - -de vie des citoyens canadiens. Les onze premiers titres du Projet 

d'Histoire du Canada en images illustrent mieux cette approche. Les 

voici: 

Ressources naturelles 

Les régions minières du Nord de l'Ontario (1890-1920), 
Gilbert Stelter, Université Laurentienne 

L'exploitation forestière dans la vallée de l'Outaouais, 
T. Brennan, Collêge Loyola 

Vie Urbaine 

La pauvreté à Montréal (1897-1920), Terence Copp, Université 
Sir George Williams 

Winnipeg: l'essor d'une ville (1874-1914), Alan Artibise, 
Collège Cariboo 

Immigration 

Immigration britannique en Amérique du Nord britannique 
(1815-1860), Hugh Johnson, Université Simon Fraser 

Immigration dans l'Ouest du Canada (1896-1914), Donald Avery, 
Université de Western Ontario 

Transports 

Le transport maritime et la construction navale dans les 
provinces de l'Atlantique au XIXe siêcle, D.A. Muise, Musée 
national de l'Homme, et Charles Armour, Université Dalhousie 

Evolution des moyens de transport dans la région du Saint­
Laurent et des Grands Lacs (1828-1859), G. Tulchinsky, 
Université Queen's 
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Actuàlités 

Les meubles de mariage à Québec, L. Martin, Musée d'archéologie 
de l'Est de Zuduc. 

Le meuble canadien-français (1750-1820), Musée national de l'Homme . 

L'argent de troc dans la culture indienne, Jaye Goossen, Musée 
national de l'Homme 

1919: Une année de grèves, David Bercuson, Université de Calgary 

A mesure que le projet se développera, ces sujets seront suivis 

d'autres jeux de diapositives coordonnés selon les trois dimensions. Par 

exemple, deux autres jeux de diapositives traitant de l'immigration sont 

en cours de préparation: L'immigration orientale dans l'Ouest cànadien 

et L'immigration canadienne-française dans les Prairies. L'ensemble des 

trois jeux constitue un dossier photographique et littéraire plus complet 

que celui dont les écoles secondaires et les collèges disposent habituel­

lement, étant donné que le matériel visuel a été puisé dans diverses 

collections à travers tout le pays. De la même manière, les jeux touchant 

L'Immigration, la grève de 1919 et Winnipeg dé 1880 .à 1920 peuvent, ensemble, 

servir à montrer comment des conditions sociales, culturelles et économiques 

se transforment en événements politiques. Les possibilités sont infinies. 

Le Musée projette d'étendre le programme afin de fournir une liste qui soit 

à la fois d'une portée générale, tout en offrant des possibilités d'études 

approfondies. Chaque texte comprend une bibliographie critique des sources 

facilement accessibles au Canada, que professeurs et étudiants pourront 

utiliser pour fouiller davantage le sujet. 

Les diapositives qui accompagnent les textes ont été choisies avec 

soin, de manière à comprendre des photographies contemporain·es de lieux, 

de personnes et d'événements de même que des photographies d'articles 

et de documents provenant des collections du Musée national, d'autres 

organismes et de particuliers. Ces diapositives sont importantes pour 

plusieurs raisons. D'abord, la collection du Musée national et les 

travaux de ses chercheurs appartiennent à tous les Canadiens, et c'est 

le voeu du Musée d'atteindre la population. Le Muséobus et les exposi­

tions itinérantes constituent d'autres exemples de l'effort que fait le 
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Musée pour montrer sa collection au peuple canadien. Deuxièmement, le 

MUsée espère attirer l'attention des étudiants sur les objets de leur 

vie quotidienne afin qu'ils parviènnent à estimer les aspects matériels 

de notre histoire et participent par conséquent à leur conservation. 

L'association objet - texte, que fait valoir cette série, devrait fami­

liariser l'étudiant avec les sources premières de l'histoire, et, aussi, 

avec le travail de l'historien. Par là, l'étudiant devrait pouvoir se 

faire une idée du processus historique. Le projet serait un succès 

total s'il était la source d'inspiration d'un grand nombre d'historiens 

amateurs! 

L'aspect visuel ne se limite toutefois pas à des photographies 

d'objets de musée, si importantes soient-elles. Les diapositives com­

prennent des pho~ographies datant de l'époque des événements mentionnés 

dans le texte, souvent même des photographies de la presse du temps. 

On voit également des photos d'oeuvres d'art, de personnes et de leur 

façon de vivre. Il y a aussi des cartes géographiques, des graphiques, 

des tableaux relatifs au texte. Le but des diapositives est de ponctuer 

visuellement le texte et de cerner la réalité physique du passé. 

L'Office national du film a utilisé ses moyens techniques pour 

produire des diapositives de la meilleure qualité et, par conséquent, 

d'une grande durabilité. Nous avons tout mis en oeuvre pour créer un 

ensemble qui pourrait rejoindre aussi bien l'étudiant que le professeur. 

Une brochure de vingt-cinq pages présente les faits de façon directe 

et complète, mais laisse à l'usager suffisamment de latitude pour lui 

permettre d'approfondir le sujet dans le sens qui l'intéresse plus 

par.ticulièrement. 

Le texte-synthèse explicatif comprend douze à quinze pages; il 

constitue, en fait, un résumé complet du sujet. Une bibliographie 

critique renvoie à des livres qui sont accessibles à la plupart des 

écoles secondaires. On a pris soin de restreindre cette bibliographie 

aux ouvrages spécialisés les meilleurs ou les plus récents de même 
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qu'aux autres sources connexes qui pourraient servir à développer un 

thème. Des suggestions de travaux pratiques sont apportées. Une section 

indépendante du texte est consacrée à la description de chacune des dia­

positives et à sa signification par rapport au sujet traité. La brochure 

cartonnée est imprimée en caractères faciles à lire. Le texte et les 

diapositives entrent tous deux dans une chemise en plastique qui s'insère 

à son tour dans une reliure à feuillets mobiles destinée à recevoir plu­

sieurs chemises. Les èiapositives portent un code numérique de sorte que, 

lorsque d'autres dossiers seront disponibles, le Musée puisse entamer les 

préparatifs pour un futur livret de références de tous les sujets que les 

diapositives d.es dossiers existants pourraient illustrer. Il sera donc 

à l'avantage de l'usager d'acquérir une collection complète de ces documents 

photographiques. Le Musée et l'Office national du film sont bien déterminés 

à céder l'ensemble au prix le plus bas possible, sans sacrifier la qualité 

et la durabilitê. 

La première série de onze essais photographiques a été présentée par 

l'Office national du film. La deuxième, comportant dix essais, suivra en 

mars 1975. Ces premières séries touchent une partie de notre histoire. 

Ainsi, le Musée et l'Office national du film espèrent bénéficier des sug­

gest ~ons des enseignants et des étudiants dans la planification de leurs 

futures publications du même genre. Il est par conséquent important que 

les dossiers soient portés à la connaissance d'un bon nombre de personnes 

et que les réactions soient activement recueillies par les organismes 

planificateurs intéressés. A cette fin, des représentants du conseil de 

rédaction, comprenant des membres des personnels du Musée et de l'Office 

ains i que des membres du milieu académique, sont extrêmement désireux 

d'assister aux congrès des enseignants et de visiter les collèges et les 

écoles afin d'établir un dialogue efficace. 
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AVIS AUX AUTEURS 

Comment formùlér une proposition 

Une proposition au conseil de rédaction doit comprendre: 

1. Un résumé décrivant le projet et la démarche qui sera su~v1e. 
Il faudrait s'en tenir à un maximum de deux ou trois pages. 

2. Une description des photos ou artefacts qui seront utilisés 
pour les diapositives. Si possible, il faudrâ mentionner la 
nature et la source du matériel. 

3. Une liste des frais (voyages, photos, etc.) nécessaires au 
projet. 

4. Un curriculum-vitae assez bref donnant la liste des publications 
et recherches pertinentes au projet proposé. 

Instructions générales pour la réalisation 

1. Le texte-synthèse explicatif doit avoir une longueur de dix pages 
dactylographiées. En plus de présenter la perspective générale de 
l'auteur, ce texte doit fournir à l'enseignant des informations sur 
les événements. Le texte doit présenter à l'enseignant un point de 
vue ainsi qu'une interprétation d'un thème; le cadre de référence 
permettra .à l'enseignant de comprendre les données présentées. Il y 
aurait peut-être lieu d'exposer ce thème sous forme de résumé pouvant 
servir d'introduction au sujet. Les notes au bas de page n·e sont pas 
acceptées. Les références aux auteurs doivent être incorporées au 
texte. C'est en fait un guide à l'intention de l'enseignant que vous 
préparez. 

2. Description des diapositives - Le titre de chaque diapositive doit 
être indiqué. A l'aide d'un crayon à mine, inscrire un numéro d'iden­
tification au dos de chaque photo. On peut dire que les descriptions 
des diapositives revêtent un caractère plus important que l'exposé 
lui-même. Le matériel photographique doit mettre en relief le thème 
ou sujet traité dans l'exposé et également apporter de nouveaux rensei­
gnements. Les diapositives ont pour ob3et de faire un~ présentation 
vivante du sujet. Les descriptions des diapositives devraient être 
didactiques et, si possible, agrémentées d'un côté anecdotique. Quand 
vous le pouvez, veuillez mentionner l'endroit et les noms des personnes 
apparaissant sur la photo. Les diapositives peuvent reproduire des 
caricatures, des extraits de journaux, des documents, des objets, etc. 
On vise ainsi à mettre l'étudiant en contact avec une époque donnée et 
à susciter son intérêt pour un sujet historique. 

Les descriptions doivent servir à l'enseignant surtout comme guide. 1 
Espérons que l'enseignant ne fera pas que lire le texte et la description 
à l'étudiant. Bien mentionner la source des photos. Les descriptions 
des 30 diapositives ne doivent pas excéder dix pages. 
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3. La bibliogràphie doit faire mention des références (maison d'édition~ 
date, etc.) et donner quelques brefs CODDllentaires sur le texte lui­
même. Indiquer si le livre est disponible en format de poche. La 
plupart des écoles tant soit peu éloignées n'ont pas de copies sur 
microfilm des journaux et périodiques. Il y aurait lieu de suggérer, 
soit avec la "bibUographie" soit avec "les suggestions aux enseignats" 
des titres de films, de films fixes, ou tout autre matériel éducatif 
qui serait utile. Enfin, si quelque galerie ou musée possèdent des 
collections intéressantes, en aviser l'enseignant; ce dernier sera 
alors peut-être intéressé à visiter ces endroits. ~i possible, la 
bibliographie ne doit pas dépasser une page. 

Si vous connaissez des ouvrages de langue anglaise se rapportant 
au sujet que vous traitez, nous aimerions que vous les citiez~ afin 
d'encourager les étudiants anglophones à l'étude de notre histoire. 

4. Suggestions aux enseignants - Elles peuvent varier selon le sujet 
présenté. On peut proposer des voyages, des projets pour les étu­
diants, des lectures afin d'approfondir l'étude du sujet ou susciter 
un débat. 

En résumé, le texte-synthèse doit avoir une longueur de dix pages, 
la bibliographie une page, les suggestions deux pages·, les descriptions 
de diapositives dix pages; soit en tout environ vingt-cinq pages. 

Renseignements sur le matériel photographique 

1. Photographies: Si possible, la photo devra avoir un format 8" x 10" 
sur papier mat. Il sera peut-être nécessaire de contacter les éditeurs 
de revues et de livres afin d'obtenir une copie originale de la photo. 
Au cas où ceci s'avérerait impossible, veuillez nous faire savoir dans 
quel livre se trouve la photo; nous pourrons alors en tirer un exem­
plaire. Il est indispensable que vous ayez la permission écrite des 
services d'archives ou des maisons d'édition avant une reproduction 
de photo. Vous trouverez ci-joint les formulaires appropriés. En 
ce qui concerne les photos mêmes~ il serait préférable d'obtenir des 
photos couleur. Dans le cas contraire, veuillez indiquer si la photo 
en noir et blanc est une reproduction d'une photo couleur ou d'une 
peinture. 

2. Diapositives: Selon l'Office national du film du Canada~ les diaposi­
tives 35mm ne sont pas appropriées pour projection devant un grand 
auditoire. Veuillez nous consulter avant de prendre vous-même les 
diapositives 35mm. Il semble qu'il serait possible d'obtenir les 
services de l'ONF. Si vous avez déjà quelques diapositives, il vous 
est loisible de nous les soumettre. 
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3. Pour chaque photographie, il est nécessaire d'indiquer vos directives. 
Peut-@tre n'êtes-vous intéressé qu~à faire reproduire un coin de la 
photo? Si vous désirez que l'on vous retourne vos photos, n'oubliez 
pas de le mentionner. 

4. Faites un vaste choix de photos au cas où certaines des trente pre­
mières photos ne seraient pas acceptées. 

S. Inclure une version préliminaire des tableaux statistiques et cartes 
que vous entendez utiliser. Les graphistes de l'ONF se chargeront de 
les illustrer en couleur. 

6. Si vous désirez obtenir de plus amples renseignements, veuillez 
communiquer avec: 

Mme Ann Cowan, 
Chargé de projet, 
Projet d'His~oire du Canada en images, 
Division d'Histoire, 
Musée national de 1 'Homme, 
Ottawa, KlA OMS 

ou au numéro suivant: (613) 996-7678 
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"Le r61e ùcs entreprises dans lo syndicalisme ouvrier: Murdochvillc ot 
Asbestos" 

Dan Glenday 
Universit~ Concordia 

La vision traditionnelle de l'histoire du travail au Canada, d'une 

façon générale, a laissé dans l'ombre, et peut-être mal jugé, l'importance 

des stratégies employées par les entreprises industrielles dans leur tenta­

tive de conserver une main d 1oeuvre à bon marché. (l) Les historiens 

américains, par contre, n'ont pas négligé le rôle des entreprises sur l'orien­

tation possible du mouvement ouvrier aux Etats-Unis. James Weinstein, par 

exemple, dans The Corporate Ideàl in thé Liberàl State (Z), a mis en évidence 

les stratégies des grandes entreprises au début du "monopoly capitalism~' aux 

Etats-Unis. Weinstein a avancé l'idée que l'un des grands buts visés par les 

chefs d'entreprises consistait à assurer une paix industrielle à long terme 

et, par conséquent, à assurer l'existence permanente du capitalisme en Amérique. 

Le trio "entreprises-gouvernement-syndicats" est devenu le mécanisme principal 

dans le combat. C'est pourquoi les stratégies des entreprises qui avaient 

une influence directe sur le mouvement ouvrier et sur la vie américaine ont 

été étudiées, ne fut-ce que d'une façon marginale. 

Mais qu'en est-il des régions périphériques? Peut-on parler de tactiques 

semblables de la part des multi-nationales selon qu'elles se trouvent au coeur 

ou druts les zones périphériques de l'Amérique du Nord? De plus, est-ce que la 

nature même de l'entreprise- selon qu'elle travaille au niveau de l'extrac­

tion des ressources ou au niveau du produit manufacturé i.e. selon l'importance 

relative du capital et du travail (3) - a une porté sur sa stratégie à l'égard 

des travailleurs. 

De nombreux Canadiens travaillant dans le domaine des sciences sociales 

se plaignent souvent de la perte, mieux encore, de la non-existence (3a) de 

syndicats canadiens. Cette plainte n'est pas sans relation avec la question 

qui précède. On a voulu expliquer l'écrasante présence des syndicats inter­

nationaux (i.e. américains) dans l'économie canadienne, soit par des facteurs 

régionaux (4), soit par des facteurs psycho-sociologiques (S). Sans nier 

en aucune façon l'importance de ces variables, nous croyons qu'il faudrait 
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se pencher sur une autre explication. Nous chercherons donc à examiner le 

rôle de l'entreprise capitaliste elle-même dans la problématique globale 

du combat ouvrier pour une vie meilleure. Nous croyons en particulier que, 

dans l'économie québécoise, entre la dernière guerre mondiale et la Révo­

lution tranquille, le secteur des ressources naturelles nous fournit un 

excellent champ d'études pour ces questions. 

Vers la fin des années '40 au Québec, ·il est devenu assez évident, 

pour les industriels qui voulaient investir dans l'industrie première, qu'ils 

auraient à faire face à des organisations ouvrières passablement structurées, 

qu'il s'agisse de syndicats nationaux ou internationaux. Au même moment, 

il leur sembla logique de développer leurs stratégies là où les syndicats 

avec lesquels ils auraient à traiter étaient ceux-là mêmes qui risquaient 

d'être les plus compromettants pour la poursuite de leur but: assurer une 

main d'oeuvre à bon marché (6) 

Pendant cette période, le Québec a vécu deux très longues grèves dans 

le secteur de l'industrie première. Une grève eut lieu à Asbestos en 1949. 

Dans ce cas, la grève fut saluée comme une victoire. Les travailleurs ont 

gagné sur le point principal: l'accréditation syndicale. Avec cette arme, 

les travailleurs pouvaient, collectivement, demander de meilleurs salaires. 

Par contre, à Murdochville (1957), les travailleurs ont vécu une expérience 

exactement contraire. De fait, leur syndicat fut brisé. Il fallut plusieurs 

années avant qu'ils ne puissent obtenir la reconnaissance officielle de 

leur syndicat et ne puissent exercer des pressions efficaces pour l'obtention 

de salaires plus élevés et de meilleures conditions de travail. 

Asbestos nous fournit un exemple frappant du militantisme grandissant ------
des syndicats ouvriers catholiques. Aussi, cet exemple soulève de nombreuses 

questions sur la stratégie patronale à Murdochville. Quel rôle a joué la 

compagnie dans le renversement du syndicat? Dans le cas de la Noranda Mines, 

la compagnie a-t-elle essayé de diviser les travailleurs en invitant les syn­

dicats internationaux américains aussi bien que les syndicats catholiques 

locaux? Pourquoi alors la Noranda Mines a-t-elle pratiqué une politique 
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nettement conçue pour enfermer les travailleurs dans une futile bataille 

juridique au sujet de l'accréditation, bataille qui devait avoir pour effet 

de priver les travailleurs, pour une période considérable, d'une voix 

collective vis-à-vis leur employeur? 

En résumé, ce que nous cherchons par ces exemples, c'est de montrer 

les stratégies utilisées par les compagnies envers les syndicats et, ce 

faisant, d'apporter des éléments nouveaux en regard des hypothèses déjà 

acceptées sur la nature et le r6le du mouvement syndical au Canada. 

1) D'autres considérations importantes, qui ne sont pas sans relation avec 
le secteur en question, sont les suivantes: a) la stabilité politique 
intérieure, b) la nécessité d'assurer des marchés pour les produits 
industriels. 

2) Boston, Beacon Press, 1968. 

3) Evidemment, d'autres secteurs de l'économie mérite notre attention, en 
particulier les employés de l'Etat; dans ce texte, nous nous limitons 
aux industries exploitant les ressources premières. Il serait aussi 
important de faire des subdivisions dans chaque secteur. Les industries 
du textile et les acieries offrent, par exemple, deux types fort diffé­
rents d'entreprise et de stratégie à l'egard des travailleurs. 

3a)Les deux provinces du Canada où les syndicats nationaux jouent un r6le 
significatif sont le Québec et la Colombie britannique. 

4) John Crispo, International Unionism: A study in Canadian-American Relations, 
Toronto, McGraw-Hill, 1967. 

5) Irving Abella, American Unionism, Communism and the Canadian Labour Mouve­
ment: Sorne Myths and Realities, in Richard A. Preston, 
The Influence of the United States on Canadian Development: Eleven Case 
Studies, Durham: Duke U. Press, 1972, pp. 205-225. 

6) Bien sOr, la situation idéale pour une compagnie serait de ne pas avoir 
directement affaire aux syndicats. 
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"L'exploitation forestière et le peuplement du Bas St-Laurent" 

Guy Massicotte 
Université du Québec à Rimouski 

Introduction 

Dans la présente note de recherche, nous désirons faire le 

poin~ sur nos travaux sur la population du Bas St-Laurent au 

XIXième siècle et montrer comment une étude sur le processus de 

peuplement débouche naturellement sur une histoire économique et 

sociale des travailleurs. 

I- Aspect démographique: le processus de peuplement 

L'étude que nous avons· entreprise sur la population du Bas 

St-Laurent repose sur le postulat que pendant cette période la 

région s'est peuplée selon un certain modèle de distribution de 

la population et qu'il faut expliquer le pourquoi aussi bien que 

le comment de ce processus. 

Certains pourront trouver pour le moins paradoxal que nous 

étudiions ce qui a été somme toute un développement alors que pour 

eux il faudrait surtout se pencher sur le problème du sous-dévelop­

pement. Nous ne nions pas que la région se soit développée d'une 

façon moins rapide et moins diversifiée que d'autres régions, mais 

nous pensons que ce développement, tout atrophié qu'il fftt, mérite 

qu'on s'y intéresse pour ce qu'il a été. 

Un des aspects majeurs de la réalité bas-laurentienne du 

XIXe siècle a été la formation du peuplement, la transformation d'une 

forêt, presqu'impénétrable, en prés et en vallées habités et cultivés. 

Comment et pourquoi est-on venu vivre et a-t-on vécu dans la région? 

Voilà des questions qui ne sauraient rester sans réponse. C'est 

encore, du moins le croyons-nous, l'explication de ce qui a été qui 

demeure la meilleure explication de ce qui n'a pas été. En outre, 

toute posture critique face à la réalité passe par sa compréhension. 

·1 
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On peut supposer que le processus de peuplement s'est effec­

tué selon le modèle suivant, à deux dimensions: 

1) la population dans un espace donné augmente, diminue ou 
stagne; dans tous les cas il faut déterminer la part de 
croissance naturelle, d'émigration et d'immigration, ce 
que nous appelons le bilan démographique; 

2) de nouveaux espaces se peuplent, et là aussi il faut 
établir le bilan démographique. 

En limitant notre étude à la fin du XIXième siècle et au 

début du XXième et à l'espace s'étalant entre Rivière-du-Loup et 

Rimouski (l'ouest de la.Rivière Rimouski jusqu'à la Rivière-du­

Loup en excluant la région du Lac Témiscouata),notre modèle impli­

que concrètement que: 

1) les paroisses du littoral, plus anciennes, ont une popu­
lation stagnante et même en régression: 

1861 1971 1881 1891 1901 1911 

2,297 2,888 2, 772 1,989 2,047 2,037 

St-Fabien 1,309 1,695 1,816 1,994 1,989 1,981 

St-Simon · 1,951 1,186 1,266 998 798 766 

Trois-Pistoles 3,451 3,967 2,872 2,491 2,595 3,076 

St-Eloi 

Ile Verte 

Cacouna 

1,397 1,134 1,193 913 970 929 

3,302 3,212 3,131 2,415 2,256 2,169 

1,783 1,976 1,695 1,518 1,296 1,170 

N.B.: Les diminutions de population peuvent être des dimi­
nutions réelles ou des diminutions provoquées par 
des scissions territoriales (par exemple, St-Valérien 
se formera aux dépens du Bic, St-Mathieu aux dépens 
de St-Simon etc ... ), néanmoins la disposition géo­
graphique des nouvelles paroisses par rapport aux 
anciennes indique le sens géographique de la marche 
du peuplement. 

On remarquera l'évolution particulière de Trois­
Pistoles qui, à l'instar de Rimouski et de Rivière­
du-Loup, connaît un début d'urbanisation. 

1921 

2,100 

2,182 

805 

3,255 

900 

2,276 
1 

1,151 
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2) Rimouskj ct Rivière-du-Loup se transforment en villes, 
elles ont donc une population qui s'accro1t relative­
ment vite: 

Rimouski P. 

v. 

T. 

Rivière-du-
Loup P. 

v. 

T. 

--
1861 1871 1881 1891 1901 1911 1921 

2,843 1,736 1,220 1,295 1,736 2,085 

1,186 1,417 1,426 1,804 3,097 3,612 

3,550 4,029 3,153 2,646 3,099 4,823 5,697 

1,174 1,280 786 699 798 949 

1,541 2,291 4,014 4,569 6, 774 7,703 

1,210 2, 715 3,571 4,800 5,268 7,572 8.,652 

N.B. Entre 1871 et 189l,Rimouski paroisse connaît une dimi­
nution de population qui s'explique en partie par des 
scissions territoriales. On remarquera cependant un 
accroissement continuel de la population du village 
puis de la ville. Même commentaire pour Rivière-du­
Loup,sauf que l'urbanisation est plus ac~entuée. 

3) De nouvelles paroisses se forment à l'intérieur ·des terres: 

1861 1871 1881 1891 1901 1911 1921 

St-Mathieu - 896 1,175 846 983 842 781 

St-Valérien - - 199 814 846 904 893 
-

St-Epiphane - - 1,337 1,158 1,278 1,511 1, 716 

St-Hubert - - 922 860 1,395 1,509 2,030 -- --
St-Paul - - 833 745 844 851 999 

St-Clément - - 1,015 833 1,024 1,208 1,234 
----

Ste-Françoise - - 659 704 708 890 1,060 

St-Jean de Dieu - - 1,290 1,055 1,357 1,965 

St-Honoré - - 280 312 453 961 1,257 

St-Cyprien - - 575 607 964 1,167 
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N.B. Sauf St-Valérien et St-Mathieu, toutes ces paroisses 
- et ce sont celles dont la population s 1accrort le 
plus - se trouvent dans un triangle dont la base 
s'étend entre Rivi~re~du-Loup et Trois-Pistoles. 
L'arrière-pays entre Trois-Pistoles et Rimouski est 
très peu peuplé et il faudra attendre les années 1930 
pour que s'ouvrent des paroisses au . sud de la Rivière 
Rimouski. Par ailleurs, 1 1 arrière-pays rimouskois, 
à l'Est de la Rivière Rimouski jusqu'au bassin de la 
Rivière Métis, se développe à cette époque. Eventuel­
lement, il faudrait intégrer ces paroisses dans notre 
champ d'étude. 

Au plan de la démographie sociale il faudra dès lors 
se demander: 

a) quand il y a stagnation: 

- quelles sont les variations du taux de natalité, 

- quel est le profil socio-démographique des émigrants 
selon le lieu de la migration, 

- s'il y a maintien d'une certaine immigration et si oui, 
quelles en sont les caractéristiques socio-d~mographiques; 

b) quand il y a expansion: 

-quelles sont les variations du taux de natalité, 

- quel est le profil socio-démographique des immigrants 
selon le lieu d'origine, 

- s'il y a maintien d'une certaine émigration et si oui, 
quelles en sont les caractéristiques socio-démographiques. 

La pré-enquête que nous avons effectuée1 à partir des 
mariages impliquant des Bicois et des Bicoises indique un taux 
assez élevé de permanence des familles dans la région, et même 
dans la paroisse d'origine. On est tenté d'en déduire que le 
taux d'accroissement naturel est le facteur le plus important 
dans le processus du peuplement, et que les mouvements de popu­
lation - émigration et immigration - sont plut6t inter-parois­
siaux qu'inter-régionaux. C'est sur ces hypothèses que nous 
travaillerons dorénavant en essayant d'une part de les préci­
ser, d'autre part de les accrocher à des réalités économiques 
et sociales, et cela, surtout pour ce qui touche les migrations. 
Quel est le statut socio-économique des migrants, selon le 
sens de la migration? C'est une question que nous jugeons 
essentielle parce que le statut socio-économique des migrants 
recèle selon nous une bonne partie de l'explication de la migra­
tion elle-même et de sa direction. 

1. Communication présentée à 1 1 I.H.A.F., Po ulation ét société dans le 
Bas St-Laurent au XIXe siècle (Résultats préliminaires Texte dispo-
nible sur demande. 
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II- Aspect économique: pour une explication du processus de peuplement 

Par-delà les motifs qui déterminent les migrations au niveau 

de telle ou telle couche sociale, il est bien entendu que d'une 

façon générale les mouvements démographiques nourrissent et se 

nourrissent à même les activités économiques, elles-mêmes étant 

mises en oeuvre par des forces sociales. Sur le plan des activités 

économiques, la région du Bas St-Laurent n'est pas un pôle auto­

créateur, les activités économiques qu'on y pratique sont dans le 

prolongement des activités économiques mises en oeuvre au niveau de 

toute la vallée du St-Laurent et même par-delà ... Autrement dit, 

les animateurs régionaux de la vie économique, bourgeoisie et paysan­

nerie, ne font que reproduire ici des modèles d'activités économiques 

qui sont élaborés à l'extérieur de la région, au profit bien souvent 

de pôles d'activités également extérieurs à la région. Ce qui 

n'implique pas qu'il ne faille pas faire cette histoire de la manière 

dont les gens d'ici ont vécu cette reproduction des rapports de pro­

duction avec toutes les conséquences sur l'espace régional, avec aussi 

les adaptations originales et les créations spécifiques du milieu. 

Une telle histoire appelle une problématique qui lui soit appropriée 

et à partir du moment où nous essayerons d'expliquer la morphologie 

du processus de peuplement nous amorcerons la définition de cette 

problématique. 

L'hypothèse de départ que nous ferons relativement aux causes du 

processus de peuplement considéré aussi bien dans la perspective de 

l'histoire générale que dans celle du Bas St-Laurent est à deux volets: 

1) en deçà d'un sèuil minimum de revenu, il y a émigration de 
la population vers de nouveaux espaces; 

2) par-delà un certain seuil de possibilité de revenu il y a 
immigration vers cet espace; 

la quantité de population se considérant comme en-deçà du premier 

seuil, le degré d'attirance du second seuil pour cette même population, 

et l'état objectif du différentiel entre les deux seuils expliquant 

les mouvements de population. C'est là ~aturellement une hypothèse 

matérialiste qui repose sur le postulat qu'à l'intérieur d'un environ­

nement anthropologique donné , dans la sphère économique, les hommes 

1 

1 

~ 1 

~ 1 
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sont animés par des mobiles économiques, que les moeurs et l'idéo­

logie viennent appuyer et rarement contredire. De toute façon, 

la qualité de nos démonstrations futures infirmera ou confirmera 

la validité de cette hypothèse. 

Conformément à cette hypothèse, puisqu'il y a stagnation de 

la population dans certaines paroisses et croissance de la popula­

tion dans les paroisses de l'intérieur et autour de quelques pôles 

urbains, il faut identifier les activités économiques dont la 

rentabilité suscite le déplacement de la population. 

Ces activités ne sont pas uniformes naturellement, par exem­

ple, la recherche de nouvelles terres, l'expansion géographique 

des rapports de production agraire, peuvent expliquer la marche 

du peuplement vers l'arrière-pays, de même, le regroupement d'ac­

tivités administratives à Rimouski (fondation du diocèse, d'un 

collège dans les années 1870 ... ) et la création d'un noeud de com­

munication à Rivière-du-Loup permettent d'expliquer pour une part, 

qu'il nous faudra quantifier, l'attirance démographique que ces 

espaces constituent. 

Il est un secteur par contre qui semble de par son importance 

dominer l'ensemble du processus de peuplement: il s'agit de l'ex­

ploitation forestière. 

Nous sommes présentement à mettre au point une méthodologie 

qui nous permettra d'établir un lien entre la marche du peuplement 

et l'exploitation forestière. Mais il existe déjà quelques indices 

documentaires qui confirment la pertinence de notre hypothèse. 

Au niveau de tout le Québec l'importance de l'exploitation 

forestière pour l'économie provinciale en général et l'économie 

rurale en particulier ne fait pas de doute pour personne. En 1938, 
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l'auteur d'une brochure de l'Association des industries forestières 

de Québec, après avoir donné une série de statistiques sur l'in­

dustrie forestière, concluait, entre ·autres, que: 

- l'argent que les industries forestières déboursent dans la 
province en salaires, en achat de produits de ferme et de 
force motrice, en frais de transport et en versement d'im­
pôts, forme annuellement une somme d'environ $60,000,000. 
Les revenus ·qui permettent ces dépenses proviennent presque 
entièrement de la vente des produits forestiers en dehors 
de la province ou à l'étranger. 

Pour saisir l'importance de cette somme, il suffit de noter 
qu'elle équivaut pratiquement à dix fois le revenu que le 
Gouvernement provincial a retiré de son impôt sur l'essence 
pour l'exercice clos le 30 juin 1937, et qu'elle s'élève à 
un tiers de plus que la totalité des revenus de la province 
pour ce même exercice; 

- au point de vue de la production, les industries forestières 
sont en tête de toutes les industries de la province (bien 
que classée co~e industrie, pour_des fins de statistique, 
l'agriculture /qui arrive en tête/ n'est en vérité pas tant 
une industrie qu'un mode de vie auquel s'est attachée une 
grande partie de notre population; 

- des $60,000,000 . qui constituent les dépenses annuelles des 
industries forestières, plus d'un tiers vont aux districts 
ruraux en salaires et en achats de produits de ferme.2 

Au plan de la région du Bas St-Laurent, le géographe Blanchard, 

qui circula dans la région à la fin des années 1920, tout en étant 

fortement teinté d'agriculturisme, ne peut que trahir son sentiment 

que l'exploitation forestière est un des facteurs moteurs du peuple­

ment. Il y ~urait de nombreux passages à citer, contentons-nous de 

ceux-là: 

- Le travail du bois s'impose au colon dès qu'il aborde la 
région. Il lui faut couper de beaux arbres pour avoir les 
poutres de sa maison, dont les murs sont faits de troncs 
placés horizontalement, du type "log cabin"; puis pour les 
besoins de la grange, Il faut couper pour le combustible; 
enfin il faut abattre la forêt pour se constituer des champs 
et des pâturages. Mais dès qu'une voie de communication 

2. L'Association des industries forestières de Québec, Exposé de 
certains faits concernant les industries forestières de la 
Province de Québec (Québec: 1938): 21. 
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existe, on s'aperçoit que la vente du bois ainsi coupé 
est une opération excellente, qui paye immédiatement. 
D'autre part, des sociétés viennent s'installer, louent 
au gouvernement des "limites" et construisent des scieries.3 

L'exploitation du sol est en effet ici une forme subor­
donnée de l'activité humaine.4 

D'autre part ces ~olons ... sont te~tés de s'en tenir à 
cette opération L}a coupe du bois/, qui est lucrative et 
"paye" immédiatement.S 

Mais voici des colons définitivement installés, faisant 
des terres, les mettant en culture. Ils ne continuent pas 
moins à avoir pour le bois une véritable prédilection. 
/~ .. 7 D'une part, on s'habitue à considérer l'agriculture 
comme une besogne essentiellement domestique, qui ne vise 
qu'à nourrir l'exploitant _et sa famille, tandis que le bois 
fournira l'argent liquide; cela ferme la porte à tout pro­
grès agricole. D'autre part, ce progrès est entravé par le 
manque de temps et de soins que l'exploitant, occupé au 
bOcherage, consacre à sa terre.6 

Tous les gens éclairés signalent la gravité du problème 
et voient dans cette prédilection pour le bois le plus 
grave obstacle au développement de l'agriculture.7 

Délire d'agriculturiste ou constat de géographe? Quoi qu'il 

en soit, le problème est posé. Il semble difficile de ne pas consi­

dérer, au moins à titre d'hypothèse, que l'exploitation forestière 

ait pu déterminer, tvut au moins en partie, la marche du peuplement 

vers l'ar~ière-pays. Un indice supplémentaire serait la création 

dans les années 1930, des paroisses de l'arrière-pays rimouskois, 

Trinité-des-Monts, Esprit-Saint etc ... , qui selon l'ingénieur de 

l'Université Laval, Thomas Maher, se rattacheraient, au plan de l'eco. 

nomie forestière, au Témiscouata, c'est-à-dire au moulin de pulpe 

3. Raoul Blanchard, L'Est du Canada fran~ais (Montréal: Beauchemin, 
1935, 366 p.): 209. 

4. Ibid., 215. 

s. Ibid., 216. 

6. Ibid., 216-217. 

7. Ibid. , 217. 
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et de papier d'Edmunston.8 

Ce qui nous amène à constater que l'exploitation forestière 

n'expliquerait pas seu ... emtlnt la uarche du peuplement vers l'arrière­

pays, mais également la formation des villes. Il faut dire tout 

d'abord que les paroisses elles-mêmes se sont constituées autour des 

premières scieries. Chaque établ~~ent a son moulin à scie, il 

y a même plus de moulins que de paroisses. Souchette en recencera 

99 le long de l'estuaire en 1832 . Selon Blanchard, "déjà parmi 

ces moulins de village, il y a des entreprises capitalistes", par 

exemple la grande scierie Caldwell à Rivière-du-Loup.9 

Il ne faudrait pas croire que ces établissements ne jouent 

q'un rôle d'appoint, ils exercent parfois.une influence décisive. 

"Au Bic, par exemple, si les premiers habitants permanents sont des 

pêcheurs et des pilotes, c'est l'industrie du bois qui donne l'élan 

définitif". Il y a 203 habitants en 1842, en 1845 les Priee instal­

lent une scierie, et en 1851, la population atteint 1391 habitants. 

"Depuis longtemps, le marché s'est élargi; on vend aux Etats-Unis 

et même en Europe;des breacks anglais et norvégiens mouillent au 

large des bans sans profondeur pour charger le bois que leur appor­

tent dçs allèges". C'est "ainsi que l'industrie du bois crée des 

paroisses nouvelles." 10 

Avec le temps cependant les réserves forestières s'épuisent, 

la frontière se déplace vers l'arrière-pays, les scieries de parois­

se ne peuvent plus s'alimenter en matières premières, seules celles 

qui sont localisées '' ::.u débouché d'une grosse rivière dont le bassin 

mord ainsi largement sur le plateau" peuvent se développer. 11 C'est 

8. TI1omas Maher, Nos fôrets en décadence (Québec: 1950): 20. 

9. Blanchard, op. cit., 151. 

10. Ibid. 

11. Ibid., 174; les autres scieries à pouvoir se développer sont celles 
situées dans des cantons où la paroisse s 'étend dans la f orêt de 
l'intéri eur. 
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le cas naturellement de Rivière-du-Loup, également favorisée par 

sa situation de noeud de communication et de Rimouski, qui devient 

également un centre administratif important. 

L'analyse de l'industrialisation de ces villes, combinée à 

notre étude sur les mouvements de population nous permettra de 

serrer de plus près cette relation entre la structure économique et 

la structure des phénomènes démographiques. Relativement à l'indus­

trialisation, les Recensements ne nous donnent que peu d'informations: 

la structure industrielle de Rimouski n'apparaît que dans le Recen­

sement de 1911, celle de Rivière-du-Loup dans ceux de 1881 à 1911, 

mais sans distinguer les établissements reliés à l'industrie du 

bois. Il nous faudra donc utiliser des sources de première main 

pour effectuer cette étude. 

Conclusion 

Dans cette note de recherche nous avons décrit le modèle en vertu 

duquel s'est réparti le peuplement du Bas St-Laurent à la fin du XIXième 

siècle et au début du XXième. Nous avons ensuite essayé de montrer com­

ment l'exploitation forestière, avec sa dimension coupe du bois et sa 

dimension usinage du bois, pourrait constituer un élément d'explication 

de ce processus de peuplement. La coupe du bois et le travail dans les 

moulins étant plus "rentables", pour certaines couches de la population, 

que l'agriculture à plein temps, elles les ont attiré dans des espaces 

où ces possibilités de gains pouvaient se matérialiser. Si nos études 

ultérieures vé~ifiaient cette hypothèse, l'histoire du peuplement se 

trouverait reliée concrètement à l'histoire économique,et celle-ci ces­

serait d'être considérée comme une histoire purement agraire. Il faudrait 

plutôt parler d'une histoire industrielle et agràire, avec en corollaire 

une histoire sociale où une couche d'agriculteurs perdrait son statut 

univoque de paysan pour revêtir celui de travailleur avec toutes les 

implications que cela comporte. 
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"Une bibliographie des organes officiels des enseignants qu6b6cois" 

Jacques Th6ri.ault 
Université du Qu6bec à Rimouski 

La bibliographie des organes officiels du projet sur les ensei­

gnants québécois de 1937 à nos jours (dont le directeur est monsieur 

James Thwaites) a été réalisé durant l'été à l'Université du Québec à 

Rimouski, avec la collaboration des étudiants Raymond Rousseau et 

Jacques Thériault. 

Projet singulier, certes, qui devait permettre de faire ressortir 

plusieurs aspects de l'enseignant québécois appelé au syndicalisme. La 

tâche consistait donc à explorer un champ peut-@tre nouveau; aussi, 

pouvions-nous nous poser une foule de questions, parmi lesquelles celle 

qui amena les enseignants à se syndiquer. 

Il nous fallut puiser aux sources. Grâce à l'aimable collaboration 

de plusieurs organismes intéressés, nous eOmes à notre disposition plu­

sieurs documents historiques nécessaires à la recherche: la CEQ pr@ta 

toutes les parutions de son journal "L'Enseignement", aujourd'hui encore 

son organe officiel, qui avait débuté en février 1947, ainsi que "La 

Petite Feuille", premier organe des enseignants et qui parut entre 1937 

et 1947; tandis que l'Alliance de Montréal, pour sa part, mit son journal 

à notre disposition. 

Il est facile de constater que nous nous retrouv~es devant une 

masse d'information adéquate, et volumineuse puisqu'elle nécessita l'emploi 

de prês de dix mi lle fiches. 

Suite à une approche préliminaire des documents, il fut résolu que 

la rentabilité de la recherche s'accentuerait davantage en tenant compte de l 

tous les articles de ces journaux, car, si une partie d'entre eux n'ajoute . 1 

rien au fait strictement syndical, elle joue cependant la fonction de res-

source pour cerner, en envisageant tous les aspects possibles, le statut 

de l'enseignant, avec son compo~tement social, ses goOts, ses préoccupations 

de tout ordre. 
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La préséance, nous le voyons bien, fut donc portée à l'action syndi­

cale proprement dite. Chaque titre d'article des organes officiels susdits 

fut entré sur fiche, coté, afin qu'il puisse @tre retrouvé facilement par 

la suite. Deux aspects, avons-nous cru, méritaient un plus grand dévelop­

pement: l'éditorial de chaque parution ainsi que les articles sur le syndi­

calisme. D'abord parce que des articles sur le syndicalisme permettent de 

discerner avantageusement toutes les facettes de la pensée et de l'action 

syndicales et de leur évolution chez les enseignants. L'éditorial traduit 

directement la pensée de son comité de direction et de l'organisme que le 

journal représente. Sa parution régulière permet de bien saisir l'évolution 

de l'idéologie des enseignants en regard du syndicalisme. Très souvent, 

l'éditorial a pour fonction première de commenter les problèmes importants 

du moment, donc de s'attarder à l'actualité. Par conséquent, chacun de ces 

éditoriaux et articles s'accompagnera d'un résumé du texte. 

Cette cueillette de renseignements conduisit à la classification des 

fiches selon leurs intérêts particuliers, d'après une grille structurale . 

aussi rigide que possible. Le principe est le suivant: une section fut créée 

pour chaque idée dominante, telle que le s~1dicalisme; les associations: 

CIC-CEQ, FCIR, APCM; les salaires; les conditions de travail; l'éducation; 

l'Eglise; etc. A l'intérieur de chacune de ces sections, des divisions et 

subdivisions furent créées au besoin, autant de fois que des points de vue 

différents furent remarqués sur l'idée dominante en question. 

De plus, ces thèmes furent déterminés chronologiquement. Nous subdi­

visâmes la période couverte en trois temps: la première de 1937 à 1947, la 

deuxième de 1947 à 1959, la troisième de 1959 à 1967, ayant considéré ces 

dates importantes dans l'évolution du syndicalisme chez les enseignants. 

Cet outil de travail sera suivi par une analyse synthétique de divers 

aspects des enseignants, en préparation actuellement. Dans le cadre de ce 

projet, le présent auteur entreprendra une étude sur les idéologies. Elle 

portera sur la deuxième période du mouvement syndical, soit de 1947 à 1959, 

à l'époque de la présidence de M. Guindon et de M. Garant à la CIC. 

L'intérêt manifesté pour notre travail montre bien le désir des chercheurs 

de se pourvoir d'outils capables de faire avancer leurs études. Notre ouvrage, 

si minime soit-il~ affirme notre volonté de les satisfaire. 



S. RAPPORTS SUR L~S ARCHIVES 

"Les archiYes ouvrières aux Archives nationales du Québec: en devenir . " 

Gilles Héon 
Archives nationales du Québec 

Les archi ._,;stes de~ Archives nationales du Québec sont souvent mal 

à l'ai se lorf.qu 1 un histo·:it:m réc1am~ des do~ument::; susceptibles de faire 

avance:r ses :-echerches sur le monde du travail au Québec. 

A ma connaissance, aucun chercheur dans cc secteur n'a pu poursuivre 

chez-nous une recherchE" èi'enve_gure. S'il a pu déceler quelques rensei­

gnements d'appoint en consul ta.lt quelques rares fonds d'archives privées, 

journaux, cartes ou photographies, il aura réclamé en vain des archives 

d'entreprises, des archives d'organisations syndical~s, de groupes sociaux -

il faut excepter ici le Fonds de la Société Saint-Vincent-de-Paul - ou 

d'organismes gouvernementaux notamment du Ministère du Travail. 

Il devient donc impérieux pour les Arahives nationales du Québec de 

donner un vigoure~ coup de barre dans ce secteur de la recherche que 

veut promouvoir votre Bulletin. Trois raisons · .. mcouragent mon optimisme. 

A l'instigation du Conseil du Trésor, un Groupe de rlestruction et de conser­

vation des documents a été créé: y siègent, entre autres représentants, ceux 

du Conseil exécutif, des Travaux publics, de la Justice, du Vérificateur 

général et des A!'chives nationales du Québec. c~ Groupe ... est chargé 

d'étudier les modali ~ ês concrètes de la prise en main par les Archives 

nationales r ~s centres L. l pré- archivage des di vers ministères, pour la 

plupart :-eg:-oup0s auj ourd 'hul im un udifice conunun à Québec. Cette mesure 
-

administrative ncus donne un .Lan sans précédent jusqu ' ici. Gardiens des 

archives anciennes du Québec, nous pourrons, dans un avenir immédiat, déve­

lopper une vé:rltable s ,~ction d'archives officielles post-confédératives. 

Par aLleur!:., les '-' · .. ;marches discrètes mais continues du Conservateur 

ont récenunent persuade le Mlnistèr·~ de la .Justice de nous confier ses 

doss i ers antérieurs à 1850 pour l'ensemble du territoire québécois à la 

condition exp :..·esse qu'ils soient regroupés et conservés dans les métropoles 

1 

1 

1 
1 

1 
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régionales. Cette exigence rejoint notre projet de création de services 

régionaux d'archives sous l'autorité du Bureau du Conservateur des Archives 

nationales. Plusieurs d'entre vous connaissez la rapide croissance de 

notre Service à Montréal, créé en septembre 1971. Avril 1975 verra l'ouver­

ture publique d'un tel service à Trois-Rivières. Rimouski, Chicoutimi, 

Sherbrooke suivront à plus ou moins court terme avec votre aide ... Est-il 

nécessaire de rappeler les avantages de tels services régionaux? Implan­

tation à proximité des centres universitaires d'un service spécialisé dans ---la conservation et la mise en valeur des archives locales, qu'elles provien­

nent d'un organisme ou d'un individu, politique d'acquisition menée par un 

archiviste au fait de l'histoire locale et connu dans le milieu, facilité 

offerte aux chercheurs locaux de consulter, sous forme de microfilm par 

exemple, des séries d'archives importantes conservées ailleurs sans dépla­

cement dispendieux et surtout maintien dans leur région des documents qui 

en sont issus. 

Nous sommes loins, me direz-vous, de l'histoire des travailleurs québé­

cois. Tout ce développement accéléré des Archives nationales pourrait se 

réaliser sans attention des archivistes à l'égard des archives économiques 

et sociales, entendez ouvrières, syndicales et d'entreprises. Mais des 

historiens se sont préoccupés de nous éveiller à ce besoin nouveau de la 

recherche. Ce pourra être à l'avenir l'histoire du développement foncier 

de nos villes et nos campagnes, etc. Un merveilleux mouvement tend à rap­

procher les archivistes et les historiens; nous devons contribuer à le 

maintenir et à le développer. De part et d'autre, nous vous indiquons la 

voie qui enrichira nos services d'archives de fonds essentiels à la recher­

che d'aujourd'hui et qui facilitera vos travaux. N'hésitez pas à nous 

communiquer les sources possibles d'acquisition, nous n'hésiterons pas à 

vous fournir les instruments de recherche pertinents. Ma présence en vos 

pages aujourd'hui est un éloquent témoignage du rapprochement de nos deux 

professions, celle de l'archiviste et celle de l'historien, qui s'intéres­

sent toutes deux aux documents passés en ce qu'ils témoignent du passage 

de l'Homme. 

Archives nationales du Québec 
Parc des Champs de Bataille 
Québec 6. 643-2168 

lOO, rue Notre-Dame est 
Vieux-Montréal. 673-3064 

- - - - __________________________ _j 
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Reynald Lepine 
Université du Québec à Montréal 
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Si je reprends à rebours l'expérience de cette étude, l'impression 

première que j'en retire est qut le moment où se terminait notre travail 

aurait pu êtr~ en fait le point de départ d'une besogne réellement produc­

tive et ceci à différen~s niveaux. (Ceci évidemment dans la mesure où 

ce projet puisse encadrer des énergies de loin supérieures à celles qui 

nous étaient disponibles). 

Premièrement au niveau de la recherche et découverte de documents, 

soit une étape de débroussaillage; nous n'avions au départ que quelques 

personnes ressources, soient des militants ou des syndicalistes qui pos­

siblement détenaient des "vieux papiers". Or l'expérience démontre l'in­

térêt, non seulement de les rencontrer pour rassembler les archives en 

leur possession, mais véritablement de les considérer comme le maillon 

d'une chaine, l'étage d'une pyramide qui permette d'identifier à chaque 

fois des dizaines de voies de recherche. Or nous n'avons malheureusement 

pas systématisé ce cheminement étant donné le peu d'envergure du projet, 

ceci étant inhérent aux objectifs de "Perspective Jeunesse". En ce domaine 

de recherche, la découverte se fait d'abord sur le terrain, c.a.d. par des 

contac:;s et des liens entre personnes. 

Jeuxièmement, il faudrait pouvoir élargir la notion d'archives 

pour y inclure les apports de l'audio-visuel. Dans le domaine du syndi­

calisme, en tous les cas, de multiples individus constituent en soi une 

archive, ayant de leur vivant connus soit les débuts du syndicalisme, 

soit les grandes luttes. Il devient même pressant de travailler à la 

constitution d'un dossier de ce type car, dans la plupart des cas, les 

individus concernés se font vieux. (Déjà le service d'éducation de la 

CSN a compris cet intérêt et a produit un video sur une personne impliquée 

dans la grève d'asbestos, mais elle-même est limitée dans ses ressources 

matérielles (financières). D'ailleurs ces archives techniques sont perti­

nentes non seulement au niveau de la connaissance spécifique d'un phéno­

mène social, mais aussi en terme de connaissance générale, s'appuyant 

sur les documents et le savoir, vont en faire les liens entre eux. 
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Le désavantage de ce type d'enquête, à savoir la subjectivité et la vision 

déterminée du phénomène, devient $a qualité la plus essentièlle lorsque, 

considérant que le niveau le plus élevé de la culture est la pratique, 

cet objet porte comme fin d'être un instrument d'intervention, une subtile 

arme de combat, ou tout au moins, en ce qui concern~ le syndicalisme, un 

parti pris en ce qui concente la situation des classes sociales au Québec. 

De même en est-il, quant à la technique, du système de classification 

que, aux aléas de notre inexpérience, nous avons mis sur pied. Tout en 

considérant l'efficacité et l'utilité de ce système, nous l'avons, avant 

toute chose, fait reposer sur un postulat qui, pour nous, semblait le plus 

fructueux politiquement. L'organisation de notre recherche, tout en permet­

tant le travail à faire des historiens, a misé sur la possibilité d'une 

histoire sociale des régions du Québec, d'un repertoire des foyers de lutte 

et de leur type de combat plutôt qu'une histoire plus précisément syndicaliste. 

Nous avons donc procédé de la façon suivante: les archives d'un syndicat x 

du secteur textile de la région de Ste-Hyacinthe par exemple étaient classées 

avec les archives des syndicats de Ste-Hyacinthe plutôt qu'avec celles du textile. 

Evidemment la personne pour qui le syndicalisme est l'histoire principale 

pourra s'y retrouver, mais seulement après un laborieux travail au niveau des 

fiches. Ces fiches que nous faisions pour chaque document étaient rédigées 

de la façon suivante: 

Exemple 

(Général) 
A 

(Secteur) 

(Région) 

(Date) 

(De) 

(A) 

(Nature) 

Drununondville 
Synd. du bas faconné 

(Particulier) 
B 

(Extérieur) 

Textile 

Drummondville 

16/9/54 

M. Girard, prés. du synd. 

M. Marchand, prés. CSN 

c 

Demande pour avoir un négociateur 
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Les divisions "général", "particulier" et "extérieur" déterminent le 

. type de documents à savoir: 

1) définition large de stratégie, d'idéologie ou de parti pris le plus 
souvent déterminé par la centrale 

2) problème touchant un syndicat local ou sa correspondance particulière 

3) les relations entre la CSN et los autres centrales. 

Nous avons également ébauché un système provisoire pour les archives 

concernant les "Fédérations" et les "Conseils Centraux", mais qui n'est pas 

vraiment poussé et qui, n'ayant que très peu de documents de cette catégorie, 

ce pourquoi nous ne l'avons pas systématisé, aurait dQ s'inscrire dans notre 

premier système de classification. 

Voilà donc, somme toute, une réflexion assez brève sur le travail que 

nous avons fait. Pour conclure, il nous apparait urgent, je ne crois pas 

avoir de difficulté à vous convaincre, de mettre sur pied une large entre­

prise de recherche en son domaine. Cette entreprise n'économisant pas les 

énergies, de\Tait fonctionner, à mon humble avis, et si cela était possible, 

avec trois groupes en étroite collaboration: 

1) Recherche des documents, rencontre avec les individus, établissement 
d'un répertoire, interview. 

2) Classification première avec système de fiche. 

3) Historiens compétents qui à partir des documents classés puissent 
mettre en place les liens nécessaires entre les différents termes 
de la question et revenir immédiatement sur l'efficacité du système 
de classification. 

Voilà le résultat bref d'une saison de travail, les documents sont 

déjà à la Bibliothèque Nationale pour microfilmage. Peut-être aurons-nous 

l'été prochain l'opportunité de pousser plus systématiquement notre étude. 
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"Bilan des archives syndicales au Québec" 
(Rapport du comité des archives du RCHTQ, 25 oct. 74) 

Jacques Rouillard 
Université d'Ottawa 

Comme le Regroupement des chercheurs en formulait le voeu à sa 

dernière réunion, nous avons dressé un inventaire sommaire de la situa­

tion des archives syndicales au Québec. Nous suggérerons en conclusion 

quelques moyens concrets pour améliorer l'état de ces fonds et les rendre 

plus accessibles aux chercheurs. 

Les cinq parties de ce travail correspondent aux cinq grandes 

centrales syndicales qu'a connu l'histoire ·du Québec. Ce bilan n'a pas 

la prétention de se vouloir exhaustif puisque nous avons laissé de côté 

plusieurs groupes syndicaux. Notre attention s'est donc portée unique­

ment vers les principales organisations syndicales: les Chevaliers du 

Travail, les syndicats internationaux, les syndicats nationaux, les syn­

dicats nationaux catholiques ct les syndicats d'enseignants. 

A) Les Chevaliers du Travail 

Les documents laissés par les Chevaliers sont plutôt rares. Il y a 

à notre connaissance une seule source importante d'archives soit la 

correspondance échangée entre certains leaders des Chevaliers du Québec 

et T.V. Powderly et John Hayes, respectivement Grand Maître de l'Ordre 

jusqu'en 1893 et secrétaire-trésorier du mouvement. Ces deux fonds 

conservés à l'Université catholique de Washington comprennent les lettres 

envoyées et les lettres reçues (300 pieds de documents avec index à la 

fin de chaque volume indiquant le destinataire et le lieu de résidence 

de celui-ci). Pour avoir feuilleté rapidement ces volumes, j'ai noté 

la présence de lettres en provenance du Québec, mais il ne faut pas 

s'attendre à en trouver énormément. Ce fonds est maintenant microfilmé 

et on en trouve des copies dans certaines universités américaines (Rochester). 

Il s e peut que les Archives publiques du Canada en fassent l'acquisition 

bi entôt. 
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B) Les syndicats internationaux 

C'est le mouvement le plus important au Québec car il a toujours eu 

dans notre histoire des effectifs supérieurs à n'importe quel autre 

groupe syndical. Nous distinguons selon les structures du mouvement 

syndical international trois niveaux d'organisation: les centrales, 

les conseils centraux et les fédérations internationales. 

1) Les éentrales 

a) FAT-COI. Ses archives se trouvent en partie à l'édifice central 
de la Fédération à Washington et à la State Historical Society 
of Wisconsin (Madison). Les documents encore à Washington sont 
sur microfilm quoique non indexé. Ils renferment des dossiers 
classés par fédérations affiliées et problèmes spéciaux. On y 
traite à l'occasion du Québec. Ce fonds est plus ou moins acces­
sible jusque dans les années 30-40. La partie de leurs archives 
déposées à Madison comprend surtout des documents portant sur les 
années 30 et 40 (législation, grèves; etc). 

Il· y a bien sUr aussi la correspondance de Gompers gardée 
à la Library of Congress (manuscript division) à Washington. Celle­
ci ne comporte que les lettres expédiées (1883-1924) par Gompers 
car les lett·res reçues ont malheureusement été détruites. Il y en 
a 172,000 dont quelques-unes sont adressées à des Québécois, peut­
être une centaine. 

Il ne faut pas oublier non plus la correspondance du secré­
taire de la FAT, Frank Morrison, dont les papiers se trouvent à 
l'Université Duke en Caroline du Nord (plus de 300,000 lettres). 

b) CMTC-CTC. Les archives de cette ·centrale canadienne sont conservées 
à Ottawa aux Archives publiques du Canada. Pour la période 1886-1940, 
il n'y a à peu près pas de documents puisque ceux-ci ont été détruits 
lors de la fusion entre le CTC et le CMTC en 1956; pour la période 
ultérieure, il y a possibilité de les consulter moyennant la permis­
sion du Congrès du Travail du Canada. 

c) FPTQ-FTQ. (1938) 
Les archives de cette centrale par l'intermédiaire de 

M. Leblanc ont abouti à l'Université Laval, section archives. Elles 
consistent avec celles de la FUIQ en 15 pieds de documents, ce qui 
est assez peu pour un organisme comme celui-là. On nous dit égale­
ment que la famille de M. Provost, ancien président de la FTQ, et le 
Service de documentation de la FTQ ont en leur possession des docu­
ments qui pourraient être utiles aux chercheurs. 
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2) Les Conseils centraux -

Il y en a un dans chaque municipalité importante, celui 

de Montréal date de 1897 et celui de Québec de 1904. Ils ont joué 

dans le passé un rôle extrêmement actif. On ne connaît pas l'état 

de leurs archives; le travail de ce côté reste donc à faire. 

3) Les Fédérations internationales 

Etant donné le type de syndicalisme pratiqué en Amérique 

du Nord, c'est de loin l'instance la plus importante dans les struc­

tures du syndicalisme international. 

Il y a en premier lieu la correspondance échangée avec 

les bureaux exécutifs des Fédérations internationales situés aux 

Etats-Unis. Ces archives probablement riches se trouvent soit encore 

dans les secrétariats des Fédérations ou dans les services d'archives 

d'universités américaines. (I.M. Abella a consulté avec profit celles 

de la United Automobile Workers au Wayne State University). 

Capitales aussi pour la compréhension du syndicalisme, 

les archives des unités syndicales locales des unions internationales, 

celles qes conseils de métier (organisme regroupant plusieurs syndicats 

internationaux d'un même métier dans une même ville) et celles des 

conseils provinciaux (exemple FTQ-Construction). On nous a dit par 

exemple que les types de Montréal possèdent une documentation inté­

ressante. Mais il n'y a rien de fait à ce niveau; c'est un vaste 

champ de recherches à explorer. 

C) Les syndicats nationaux 

Nous incluons sous ce groupe: le CNMTC-Fédération canadienne du 

Travail (1902-27); le Congrès pancanadien du Travail (1927-40); le 

Congrès canadien du Travail (1940-56). 

1) Le CNMTC-Fédération canadienne du Travail (1902-27) 

Cette centrale n'a laissé aucune documentation. 

~ ~ -~----------------------------------------------------
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2) Le Congrès pancanadien du Travail (1927-40) 

Il est né en 1927 de la fusion entre la Fédération canadienne du 

Travail, la Fédération canadienne des cheminots et d'autres syn­

dicats canadiens. Le nombre de membres québécois de cette centrale 

n'était pas très nombreux. La Fraternité canadienne des cheminots 

a déposé tout récemment ses archives aux Archives publiques du 

Canada (1907-70). Les règles d'accessibilité ne sont pas encore 

déterminées. Quant à la centrale comme telle, nous ignorons si 

elle a conservé ses papiers. 

3) Le Congrès éanadien du Travail (1940-56) 

Il est né de la fusion entre le Congrès pancanadien et les syndicats 

canadiens affiliés au COI. - C'est la centrale qui possède les archives 

les plus complètes; elles sont gardées aux Archives publiques du 

Canada. La consultation est permise moyennant la permission du Con­

grès du Travail du Canada. Signalons également que les syndicats 

canadiens des Ouvriers unis de l'électricité radio et de la machinerie 

d'Amérique (affiliés au COI) ont récemment remis les papiers (1937-55) 

qu'ils possédaient aux Archives publiques du Canada. L'accès est 

permis à la condition que le chercheur donne une copie de son travail 

au syndicat. Les Archives publiques ont également fait l'acquisition 

de documents provenant des syndicats canadiens affiliés aux Travail­

leurs unis des abattoirs conserveries (1943-68). Les règles d'acces­

sibilité ne sont pas encore déterminées. 

Quant à la centrale québécoise rattachée au CCT, la FUIQ (1952-56), 

ses archives sont à l'Université Laval avec celles de la FTQ. 

D) Les syndicats nationaux catholiques 

1) Archives de la CTCC-CSN 

Elles semblent être riches mais ne sont pas inventoriées 

et se trouvent actuellement au Centre de documentation de la CSN à 

Montréal. Le responsable de ce service est conscient de l'importance de 

celles-ci et nous n'aurons pas la mauvaise surprise de les voir dispa­

raître. Une équipe dans le cadre d'un projet d'initiative locale en a 
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entrepris l'inventaire au cours de l'été. Ils prévoyaient conclure 

une entente avec les Archives nationales afin que cette documentation 

soit placée sur microfilm. On nous a dit que le groupe avait modifié 

son projet initial pour tenter de récupérer les papjcrs des conseils 

centraux et des fédérations professionnelles. Au moment d'écrire 

ces lignes, il n'avait pas encore remis un rapport complet de leurs 

activités. 

2) Les Conseils centraux 

Montréal: Il possède ses procès-verbaux et livres de compte depuis 

sa fonQation en 1920. 

Québec: Un inventaire sommaire nous a permis de conclure qu'il y 

avait peu de documents portant sur la période avant 1930. 

T.-Rivières: Il existe un inventaire dressé par un groupe d'étudiants 

sous la direction de Georges Massey. Les documents conservés 

semblent assez épars. 

Rimouski: Leurs papiers seront bientôt déposés à l'UQAR, projet sous 

la direction de James Thwaites (UQAR) et F.-X. Légaré (CSN). 

Chicoutimi, Hull, St-Hyacinthe, etc.: Nous ne disposons pas de rensei­

gnements sur ceux-ci. 

3) Les Fédérations professionnelles 

Plusieurs de celles-ci datent des années '20. Comme chez 

les syndicats internationaux mais à un degré moindre, leur rôle est 

capital dans l'évolution du syndicalisme catholique. Les archives de 

la Fédération du meuble (1935-54) sont entre les mains de M. Légaré 

de Rimouski, qui se propose de les remettre à l'UQAR. Pour les autres 

fédérations, aucun travail de récupération n'a vraiment été amorcé. 

E) Les syndicats d'enseignants 

1) CIC-CEQ. 

Leurs archives sont gardées au 2336 Ch. Ste-Foy, Sainte-Foy, 



-37-

et M. G. L>uchcsnc documentaliste en a la responsabilité. Pour la 

période ultérieure à 1960, elles sont abondantes, bien classées et 

accessibles; pour le reste, plusieurs caisses de documents attendent 

d'être inventoriées. 

2) Alliance des professeurs de Montréal 

Là aussi la documentation qui remonte aux années '30 

est accessible et bien classée. Les chercheurs devront consulter 

Mme Pichon responsable de ce service situé au 4455 St-Hubert, Montréal. 

3) La Fédération nationale des Enseignants du Québec 

La Fédération est affiliée à la CSN. Pour tout rensei­

gnement, la personne à consulter est M. Richard Dubois, 9 Mgr Grandin, 

Lévis. 

4) Fédération des Frères éducateurs du Canada (1945). 

Pour d'autres renseignements, contactez Frère Henri 

Gingras de St-Romuald (1207 rue Commerciale). 

5) Association des religieuses enseignantes (1958). 

A ce sujet, voir Soeur Marie-Jeanne Alexandre, secrétaire­

générale, 2450 Chemin Ste-Foy, Sainte-Foy. 

6) Provincial Association of Catholiés Teachers 

Située au 5767 Monkland, Montréal. 

7) Provincial Association of Protestant Teachers (1864). 

245 Hymus, Pointe~Claire. 

F) Autres sources susceptibles d'intéresser les chercheurs en histoire des 
travailleurs 

1) Archives personnelles de leaders syndicaux 

Nous possédons celles d'Alfred Charpentier (Laval) et de 

Tom Moore (APC). M. F.X. Légaré, vice-prés. de la CSN, déposera bien­

tôt les siennes à l'UQAR. Le Service d'éducation de la CSN possède 
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des bobines d'enregistrements de conversations avec différents leaders 

syndicaux (Ex. R. Hamel, P. Girard, etc.). Il y a de ce côté un tra­

vail énorme de récupération à faire. 

2) Archives gouvernementales 

- Archives publiques du Canada. 

On y trouve les archives du ministère du Travail depuis 1907; c'est 
une source fort riche, bien classée et accessible jusqu'en 1940. 
D'autres ministères possèdent également des fonds susceptibles d'in­
téresser les chercheurs. Il ne faut pas oublier non plus la corres­
pondance des premiers ministres (surtout Mackenzie King), source 
importante de renseignements. 

- Archives nationales du Québec. 

Depuis quelques années y ont été déposées les archives du ministère 
des Travaux publics et du Travail depuis sa fondation jusqu'en 1920. 
Le ministère du Travail est devenu autonome en 1931; ses archives 
sont entreposées quelque part dans un entrepôt de la ville de Québec. 
On y possède par exemple une copie de toutes les conventions collec­
tives signées dans la province depuis 1944. Il est impérieux que ces 
documents passent sous la responsabilité des Archives nationales. 

3) Archives religieuses 

Les archives diocésaines et de communautés religieuses 

recèlent des documents nombreux sur notre sujet de recherches. Pour 

la période antérieure à 1900, il n'est à peu près pas possible de con­

sulter les archives du diocèse de Québec et Montréal. 

4) Archives d'entreprises 

C'est un terrain en friche. 

* * * * * * * * * * 

Mesures suggerees par le Comité . et adoptées par l'assemblée du RCHTQ pour 
améliorer l'état de ces archives; il serait important: 

1) D'entrer en contact avec les diverses instances des organisations syn­

dicales (surtout les conseils centraux et les fédérations professionnelles ) 

afin de mettre nos services à leur disposition pour inventorier et assurer 

la conservation de leurs archives. Ce travail pourrait être entrepris par 

des membres de notre groupe en se guidant sur la méthode adoptée par M. 

Massey à Trois-Rivières . 
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2) Il faut également faire pression auprès des Archives nationales pour 

que les Archives du ministère du Travail soient ramenées le plus tôt 

possible sous la responsabilité de l'Archiviste de la Province. 

3) Nous p~oposons de plus de sensibiliser les archivistes à l'importance 

des sources utiles aux historiens des travailleurs. Nous avons. déjà 

publié un article à ce sujet qui paraîtra dans le prochain numéro de 

la revue Archives. 

4) On peut penser à dresser un inventaire des archives syndicales au Québec 

à l'aide d'un questionnaire envoyé à chaque unité syndicale. Une tenta­

tive semblable a été faite au Michigan en 1961; à peine lOt des· syndicats 

avaient répondu, mais cela a permis de retracer rapidement les syndicats 

qui avaient gardé leurs archives. 

L'assemblée a chargé le Comité ad hoc de soumettre à la prochaine 

réunion du RCHTQ un rapport sur les moyens pratiques de réaliser la première 

et la dernière mesure. 

Comité des archives 

Jacques Rouillard 
Paul Larocque 
Hélène Espesset 

---
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"Le programmé d'Archives sur le Travail des Archives publiques du Canada" 

Nancy Stunden 
Archives Publiques du Canada 

Le programme d'acquisition d'archives sur le Travail des Archives 

publiques du Canada fut institué en bonne et due forme en 1970. Le but 

du programme est d'acquérir de la documentation historique sur le mouvement 

du Travail au Canada, en accordant une importance particulière aux dossiers 

d'organisations ou d'individus, qui pr6sentent un intérêt général plut6t 

que régional. 

La collection du Congrès du Travail du Canada fut la première grande 

acquisition. Elle comprend des archives du Congrès des Métiers et du Tra­

vail du Canada, du Congrès pan-canadien du Travail et du Congrès canadien 

du Travail de même que celles de l'~rganisation actuelle. Malheureusement, 

la plupart des documents ne date que du milieu des années 1940. Les archives 

sont réparties en plusieurs séries, telles que les dossiers des bureaux de 

direction, la correspondance avec les gouvernements, les syndicats interna­

tionaux, nationaux et locaux, etc... On peut obtenir des Archives publiques 

une liste des dossiers et des périodes qu'ils couvrent. 

La collection du Congrès du Travail du Canada inclut aussi des notes 

de recherche sur le mouvement du travail canadien au XIXe siècle, recueillies 

par le docteur Eugène Forsey et son équipe d'assistants. Les chercheurs 

travaillant sur cette période seraient bien avisés de consulter ces notes 

très détaillées, puisées à des sources très diverses: procès-verbaux des 

syndicats, journaux ouvriers, quotidiens et autres publications. 

Le Congrès du Travail du Canada a aussi déposé aux Archives - et nous 

autori se à mi crofilmer - d'autres archives sur le mouvement du travail, 

ramassées au cours des années. Nous avons ainsi obtenu des copies des procès­

verbaux subsistants des nombreux congrès du travail à Toronto, y compris les 

procès-verbaux du "Toronto Trades Assembly" (1871-1878) et du local torontois 

de l'Union internationale des typographes (1845-1894). De la même façon, 

nous avons reçu les procès-verbaux du local torontois de l'Association unie 
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des Compagnons et Apprentis de l'industrie de la plomberie ·et de la 

tuyauterie (1905-1912), ainsi que des numéros du journal ouvrier publié 

à Toronto, le Trade Union Advocate (1882-1883). 

Récemment, nous avons fait l'acquisition des archives de plusieurs 

syndicats importants. Les Ouvriers unis de l'Electricite, de la Radio et 

de la Machinerie d'Amérique nous ont permis de copier les microfilms de 

leurs archives. Cette vaste collection - 29 bobines de microfilms 16 mm -

couvre la période allant de 1937 à 1955. El~qmporte beaucoup de docu­

mentation sur d'autres syndicats et sur le Congrès canadien du Travail 

aussi bien que sur le bureau canadien des UE. Nous avons aussi obtenu les 

archives originales des Travailleurs unis des Abattoirs et Conserveries 

d'Amérique. Allant de 1943 à 1968, ces archives nous renseignent sur l'es­

sort remarquable de cette industrie au cours de cette période. Tout récem­

ment, les archives du bureau national de la Fraternité canadienne des 

Cheminots, Employés des transports et autres Ouvriers , ont·été déposées aux 

Archives publiques. La majeure partie de la collection date de la dernière 

guerre mondiale mais certains dossiers remontent à une période plus ancienne. 

Nous avons aussi acquis certains documents venant de chefs syndicaux. 

En 1971, fut déposée une petite collection faite de la correspondance de 

Philippe Thompson (1844-1933), journaliste de Toronto, partisan de la réforme 

dans le domaine du Travail. Les documents de Percy Bengough, président du 

Congrès des Métiers et du Travail de 1943 à 1954, sont plus remarquables 

pour ce qui est de la documentation sur la période 1918-1919 à Vancouver. 

Pour les historiens québécois, les procès-verbaux de la section québécoise 

du Laber Party of Canada, 1935-1938, qui se retrouvent dans les "Kalmen 

Kaplansky Papers", seront d'un intérêt particulier. Une autre importante 

collection sera bientôt disponible: celle de J.L. Cohen, avocat torontois 

·du monde ouvrier, qui a travaillé pour le compte de plusieurs syndicats du 

Congrès des organisations industrielles (C.I.O.) dans la période précédent 

les années 50. 

Les transcriptions d'entrevues constituent une autre forme de docu­

mentation que nous avons recueillie. David Bercuson et David Miller ont 

déposé les copies de transcriptions d'entrevues qu'ils ont faites auprès 

de participants à la Grève générale de Winnipeg et au mouvement canadien du 
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travail dans l'Ouest. Les entrevues avec J~hn Bruce, un organisateur canadien 

de l'Association unie des Compagnons et Apprentis de l'industrie de la plom~ 

berie et de la tuyauterie, de 1910 à 1960, homme actif dans le domaine de la 

politique du Travail, constituent une autre importante collection de trans­

criptions. 

Que les chercheurs comprennent bien que cette liste ne constitue aucune­

ment un inventaire complet de nos archives sur le Travail. Comme l'indique 

Primary Sources in Canadian Working Class History 1860-1930 (Hann et al., 

Kitchener, Dumont Press, 1973), il existe plusieurs autres collections, tant 

à la Division des Manuscrits qu'à la division des Archives publiques, qui 

concernent l'histoire de la classe ouvrière au Canada. Les archives du minis­

tère du Travail en son un exemple. 

Les personnes qui désirent plus d'information peuvent nous écrire ou 

encore, venir visiter les Archives. Dans certains cas, il peut être néces­

saire d'obtenir la permission du donateur pour consulter certains documents. 

Les archivistes sont à la di~osition des usagers de 8h30 à Sh, du lundi au 

vendredi. On peut effectuer un travail de recherche dans l'édifice vingt­

quatre heures par jour. 

Archives publiques du Canada 
395, rue Wellington 
Ottawa, Ontario 
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6. RAPPORTS SUR LES COURS 

"Les études supérieures en histoire de la classe ouvrière à l'Université 
Concordia (Sir George Williams)" 

Terry Copp 
Université Concordia 

Le département d'Histoire de Sir George Williams offre un programme 

d'études supérieures en histoire (M.A. ou Ph.D.), qui met l'accent sur 

l'histoire de la classe ouvrière. 

Les professeurs directement impliqués dans ce domaine par leurs 

recherches ou leur direction de thèse sont les suivants: 

George Rude 

Don Ginter 

Terry Copp 

Robin Burns 

Stephen Scheinberg 

Alan Adamson 

Richard Wilbur 

Etude comparative de thèmes concernant 
l'étude des révolutions 

Méthodologie de l'~!alyse statistique 

Histoire sociale du Canada au XXe siècle 
portant une attention spéciale à l'his­
toire de la classe ouvrière 

Histoire sociale du Canada au XIXe siècle 
portant une attention spéciale à l'immi­
gration et aux immigrants 

Histoire sociale de l'Amérique au XXe siècle, 
la classe ouvrière et l'histoire du travail 

Les classes· sociales et les mouvements 
populaires en Angleterre au XIXe siècle 

Histoire sociale et économique du Nouveau­
Brunswick portant une attention spéciale 
aux Acadiens 

Les séminaires se font normalement en anglais, mais les étudiants ont le 

droit de remettre leurs travaux et de passer les examens en anglais ou en 

français. 

Information: M. Fred Bode,directeur des Etudes supérieures 
Département d'Histoire, Sir George Williams 
Université Concordia 
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"Cours sur les travailleurs à l'Université Concordia" 

Dan Glenday 
Université Concordia 

Campus Loyola 

Sociologie 

Soc. 427B (half course) Sociology of Labour and Capital in Quebec 

Etude du développement de la force ouvrière: l'évolution des syndicats 

ouvriers, l'opposition entre syndicats américains et syndicats canadiens, 

l'évolution et l'évaluation de la nouvelle classe ouvrière, les relations 

entre l'Etat et le mouvement du travail. 

Economique 

438Z (full course) Labour Economies 

Ce cours porte sur l'analyse des diverses conceptions de la force du 

travail, les marchés du travail et d'autres aspects de l'offre et de 

la demande de travail: la population, l'immigration, les taux de par­

ticipation, la structure et la détermination des salaires, le salaire 

minimum et les politiques de main d'oeuvre. Nous accordons une atten­

tion particulière aux institutions et aux problèmes canadiens. 

448Z (full course) Industrial Relations 

Etude des relations industrielles et des systèmes de relations indus­

trjelles: philosophies et croissance des syndicats, philosophies et 

pratiques de la direction, négociations collectives, les conflits de 

travail et leur règlement, les armes des conflits, l'automation, 

l'inflation et le chômage. La coopération entre les travailleurs et 

la direction dans la poursuite d'objectifs sociaux. Nous accorderons 

une attention particulière aux relations industrielles au Canada. 

Campus SiT George Williams 

Economique 

N-428 (half course) Labour Economies 

Etude des aspects théoriques du marché du travail; histoire des théories 
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du salaire; dérivation des courbes d'offre et de demande de travail; 

théorie salariale des différentiels; mesure de la force ouvrière; rela­

tions entre l'emploi et les changements des taux de salaire; salaires et 

prix; la productivité du travail et le partage du revenu national; 

types de chômage et théories sur le chômage; problèmes du plein emploi; 

la politique salariale de l'Etat. Ces thèmes seront illustrés par des 

statistiques pertinentes et d'autres données relatives au Canada. 

N-429 (half course) Industrial Relations 

Etude des problèmes généraux et particuliers qui surgissent dans le 

monde du travail: la négociation collective 1 le cadre juridique des 

conflits de travail 1 les armes du conflit, le mouvement ouvrier, les 

problèmes plus récents, comme l'automation, la poussée de l'inflation 

et le chômage structurel. Ces thèmes seront illustrés par des faits 

puisés dans l'histoire des relations industrielles au Canada. 

. 1 



7. COMPTES RENDUS 

Abella, I rving Martin. Nationalism, Communism and Canadian Labour: 
The CIO, the Communist Party, and the Canad~an Congross of Labour, 1935-56. 
Toronto, llniversHy of Toronto Press, 1973. 256 p . 

. Jacques noui llnrù 
llnivorsito d'Ottawa 

Rien que le titre puisse prêter à confusion, ce volume, à l'origine 

une thèse de doctorat, est en fait un historique du Congrès canadien du 

Travail, une centrale syndicale qui regroupait de 1940 à 1956, ~n aajeure 

partie-,- les syndicats canadiens affiliés au "Committee for Industrial 

Organisation" (CIO). Au cours de cette étude, l'auteur a cependant privi­

légié l'analyse du rôle des éléments communistes au sein de la Centrale 

et fait ressortir ses rapports et ceux de ses affiliés avec le CIO et les 

Fédérations internationales. Il a donc choisi de laisser de côté certains 

aspects qu'aurait commandé une étude globale du Congrès comme par exemple 

l es caractères idéologiques propres de ces syndicats, leurs relations 

avec le CMTC, le CCF ou le gouvernement. 

L'étude d'Abella est à plusieurs égards intéressante et vivante; il 

s'en tient à l'essentiel et chaque problème abordé est analysé avec rigueur 

et clarté. Le Congrès canadien ayant heureusement conservé ses archives, 

l'auteur a pu pui ser dans une correspondance abondante et fort riche. Son 

analys e reste en général très proche des documents; il se laisse rarement 

aller à de l arges interprétations, à un essai de systématisation global, 

ce qu i pour les uns est une qualité, pour les autres, un défaut. 

r arml les conclusions intéressantes à tirer de cette étude, nous en 

avons r etenu deux: l'expans ion du CIO au Canada est largement l'oeuvre des 

Canadiens eux-mêmes; les syndicats· internationaux affiliés au CIO ont peu 

à peu domlné l'orientation de la centrale canadienne. 

Le travail d'organisation des travailleurs canadiens pour les Fédéra­

t i ons affi l iées au CIO a débuté au Canada avant même que ces Fédérations 

ne portent intérêt à ceux-ci . Si le CIO a pu étendre son emprise sur le 

mouvement syj1di cal canadien, c'est beaucoup plus pour répondre à un voeu 
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des -travailleurs canadiens eux-mêmes que le résultat d'une volonté impéria­

liste de la part des Fédérations internationales. Pourquoi se demande Abella? 

Sa réponse n'est pas sans analogie avec celle que Memmi et Fanon ont formulée 

dans leurs études sur la psychologie du colonisé. Le nom CIO avait quelque 

chose de magique auprès des travailleurs canadiens pour qui l'affiliation à 

cette centrale avait un caractère essentiel. Le CIO symbolisait un nouveau 

dynamisme dans les relations industrielles et les travailleurs canadiens 

voulaient en tirer profit. Cette impression, nous dit Abella, est plus le 

fruit d'une aliénation que le constat d'une analyse àe l'activité réelle de 

cette centrale au Canada. En effet, ce sont les Canadiens eux-mêmes qui ont 

accompli le travail d'organisation en utilisant fort peu les ressources des 

Fédérations internationales. 

Le Congrès canadien du Travail résulte de la fusion entre une force 

nationaliste, le Congrès pancanadien du Travail, et l'élément internationa­

liste, les syndicats canadiens affiliés au CIO. De par leur nombre, ces 

derniers ont fait évoluer la politique du Congrès canadien dans l'orbite de 

celle de la CIO. La centralisation a eu raison des velléités autonomistes 

de certains de ses membres tout comme elle a contribué à l'expulsion du 

Congrès des communistes à qui on devait une large pa~t du mérite de l'établis­

sement des Fédérations industrielles au Canada. En 1952, la politique du 

Congrès s'alignait sur celle de la CIO qui avait amorcé à cette époque un 

rapprochement avec la Fédération américaine du Travail. La fusion du CCT 

avec le CMfC au Canada suivit d'un an celle que réalisèrent la FAT et le 

CIO aux Etats-Unis. 

intéressante que l'étude minutieuse d'Abella. On souhaiterait posséder 

pour chaque centrale syndicale une monographie aussi approfond~e; 1 'histo­

riographie du syndicalisme canadien en serait renouvelée. 


